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SANTÉ ET SÉCURITÉ
Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

LES PRÉVENTIONNISTES 

De bons alliés en matière 
de sécurité à la ferme

Les préven  onnistes sont des acteurs de premier plan 
pour conseiller les entreprises en ma  ère de santé et 
sécurité au travail.

Ils travaillent en fonc  on de trois principes fondamentaux :

→    Iden  fi er le danger.

→    Corriger le danger.

→    Contrôler le danger, c’est-à-dire s’assurer que la mesure correctrice reste en place.

« C’est avec l’éleveur que nous voyons 
les aspects à corriger, témoigne Marie-
Pierre Lemire, préven  onniste au 
Centre d’emploi agricole du Centre-du-
Québec. La santé et la sécurité au tra-
vail, c’est l’aff aire de tous : l’employeur 
a la responsabilité de créer un environ-
nement de travail sécuritaire, tandis 
que l’employé doit eff ectuer le travail 
selon les consignes et les procédures 
mises en place. »

Les inspec  ons se font dans la bonne entente et en colla-
bora  on. « Notre rôle consiste à faire le tour des fermes 
pour repérer les risques. Nous discutons avec les éleveurs 
pour leur suggérer des moyens de correc  on et de préven-
  on à implanter au besoin », fait valoir Mme Lemire.

Les visites se font auprès des entreprises qui ont adhéré à 
la CNESST parce qu’ils ont des employés. En dehors de la 
tournée de préven  on, une entreprise peut recevoir un 

service sur mesure off ert par le service des ressources 
humaines des centres d’emploi agricole.

Pour éveiller la conscience des producteurs à l’égard de la 
sécurité et de la préven  on, Marie-Pierre Lemire croit que 
l’éduca  on reste la meilleure arme. « Ce qui nous a été 
transmis est plus facile à retransme" re par la suite. Les 
jeunes, dans les écoles d’agriculture, reçoivent maintenant 
de la forma  on en ma  ère de santé et sécurité au travail. 
Ils sont plus sensibilisés », confi rme-t-elle.

Les plus âgés ont souvent des habitudes bien ancrées, fai-
sant en sorte qu’ils sont portés à se débrouiller seul devant 
une situa  on ou avec les installa  ons que l’on retrouve sur 
une ferme.

« Ce n’est pas comme dans une usine ou l’employeur met 
tout en place pour réduire les risques de blessures chez ses 
employés et corrige immédiatement une situa  on après 
un accident avec l’aide d’un comité de travail à cet eff et. 
Sur les fermes, les ressources sont moins grandes. »

Marie-Pierre Lemire, 
préventionniste 
au Centre d’emploi 
agricole du Centre-
du-Québec.
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Relever les tâches les plus fréquentes
Pour implanter de bonnes pra  ques ou créer de 
nouvelles habitudes en ma  ère de santé et sécu-
rité, la préven  onniste recommande aux éleveurs 
de commencer par l’analyse des tâches qui 
reviennent plus régulièrement. En examinant 
d’abord celles qui reviennent le plus souvent, 
cela permet de voir là où les risques semblent les 
plus élevés. « C’est la gravité de l’impact du 
risque qui établit la priorité d’interven  on. Il faut 
agir là, par exemple, où il y a risque de décès », 
men  onne-t-elle par ailleurs.

En production porcine, évidemment, il y a tout 
l’aspect des gaz mortels et des risques à rentrer 
dans la préfosse à lisier (voir numéro précédent 
de juin du Porc Québec sur procédure recom-
mandée). Il y a aussi les risques de blessures 
reliées à la manipulation des animaux ou encore 
les chutes en hauteur et sur les planchers glis-
sants ou obstrués.
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Manipulation des animaux

Karine Phaneuf, préven  onniste dans la région de 
Chaudière-Appalaches, qui visite régulièrement 
des fermes porcines, indique que la manipula  on 
des animaux est un aspect qui cause plusieurs 
lésions. « Maux de dos, torsion du genou, chute au 
sol, sont autant de cas relevés par des éleveurs », 
souligne-t-elle.

Ce facteur de risque, la manipula  on des animaux, 
est lié à la forma  on et à l’appren  ssage du com-
portement des animaux. « Il faut apprendre les 
réac  ons de l’animal, connaître son comporte-

ment. Les risques pourraient d’autant plus augmenter avec l’élevage 
des truies en gesta  on mises en parc. La truie pourrait avoir un compor-
tement auquel l’éleveur n’est pas habitué », met en garde la préven  on-
niste. Selon elle, tout passe par la forma  on. « Surtout pour les jeunes 
ou les nouveaux employés. »

Mme Phaneuf souligne également qu’il ne faut pas négliger les 
autres risques, souvent rencontrés, comme les accidents liés aux 
chutes et à l’ensevelissement dans les silos à grains. « Les éleveurs 
de porcs, souvent, sont aussi des producteurs de céréales », men-
  onne-t-elle.  

Karine Phaneuf, 
préventionniste au 
Centre d’emploi 
agricole de Chaudière-
Appalaches.

LES 8 PRINCIPALES CAUSES DE DÉCÈS :

→   Accident de transport (personnes écrasées 
par des véhicules ou leur renversement)

→   Chute de hauteur (ex. : à travers une toiture)

→   Chute d’objets ou contact avec des objets 
en mouvement (machines, construc  ons, 
ballots, troncs d’arbres)

→   Noyade (dans des réservoirs d’eau, des 
citernes à purin, des silos à grains)

→   Manipula  on d’animaux (personnes 
a! aquées ou écrasées, maladies 
zoono  ques)

→   Contact avec des machines (pièces mobiles 
non protégées)

→   Coincement (sous des structures 
eff ondrées)

→   Électrocu  on
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